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Anomalies florales
PAR

E. WILCZEK

(Séance du 6 novembre 1929.)

Une anomalie du Gymnadenia conopea R. Br.

En juillet 1927, nous avons remarqué, M. le Dr D. Dutoit
et moi, sur la route des Mosses, près de l'Etivaz, au milieu
d'une forte colonie de Gymnadenia conopea R. Br., quelques
pieds anormaux. Vus de loin, ces échantillons avaient l'aspect
d'un Spiranthes. Les fleurs de la région moyenne et
inférieure de l'épi manquaient ou n'étaient représentées que par
un ovaire rudimentaire. Par contre, les bractées étaient très
développées, larges, purpurescentes, membraneuses.

Des anomalies semblables sont connues depuis longtemps.
Max Schulze 1 mentionne une observation de Leimbach (in
Irmischia, N° 3, mars 1885, pg. 19) — « eine Gymnadenia

conopea R. Br. mit eigentlich monströsem Stengel welcher am

Gipfel statt aller Blüten eine ungewöhnlich grosse Anzahl von
sehr langen, linealen, in eine Spitze auslaufenden Deckblätter

trägt ». Cette plante appartient sans doute à la f. cornigera
de Reichenbach 2. Un cas semblable au nôtre est cité par
Thomas (ex. Penzig, Pflanzen-Teratologie, Vol. 2, pg. 365).

Le développement hypertrophique des bractées compense
l'avortement des fleurs. Malheureusement, nous n'avons pas
su découvrir la cause de l'avortement des ovaires.

L'œillet épi de froment.

Les cas tératologiques ne sont pas rares chez les œillets.
L'anomalie la plus fréquente — la multiplication des bractées

1 Orchidaceen Deutschlands, etc.
1 Icon. Fl. Germ, et Helv. MI1-X1V, ìg. liti, lab. 71.
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subflorales avec ou sans avorteraient de la fleur — est signalée
depuis longtemps. Les auteurs la nomment « pleiotaxie des

bractées > ou encore « bractéomanie ».

h'œillel mousseux, lancé par les horticulteurs vers 1850,
n'est autre chose que le Dianthus barbatus, « œillet de poète»,
frappé de bractéomanie totale, c'est-à-dire ne portant pas trace
de fleur. Les bractées surnuméraires, aux dimensions exagérées,
ont conservé la forme lancéolée-acuminée des bractées de la
fleur normale.

Cette monstruosité a été figurée plusieurs fois, par exemple

par Masters, Teratologie, éd. allemande, 1886, pg. 425.
Elle paraît avoir disparu des cultures vu son mérite horticole
discutable.

Lt bractéomanie totale de Dianthus Caryophyllus L., (œillet

des jardiniers, œillet giroflée) a été constatée depuis bien

plus longtemps encore. En 1715, Volckamer (Misc. Ac. Nat.

Curios) en décrit un cas sous le nom suggestif de <

Caryophyllus spicam frumenti referens». En Angleterre, il prit le

nom de « Wheat-ear carnation».
Cette monstruosité a été figurée plusieurs fois également,

par exemple par Masters, 1. c, pg. 426. Mon prédécesseur,
feu le Prof. B. Schnetzler, en a parlé à l'assemblée
annuelle de la S. H. S. N., à Lucerne, en 1884.

11 y a quelques jours, M. E. Muret, inspecteur cantonal
des forêts, m'en adressait un magnifique échantillon.

Les bractées subcalicinales, très nombreuses, une vingtaine
de paires environ, ont conservé la forme largement ovale,
subtronquée et brusquement contractée en arête de la fleur
normale. M. Muret m'a fait savoir, et cela est à noter, que cet
œillet « épi de froment » est issu d'un semis dont tous les

autres individus sont normaux.
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